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Dijon, ce 39 Décembre 1867

Au courant de la plume.

a- re2U Tos ls,fctres‘ Impossible, lion Enfant,
U.G i/3?OU 4 G J? 11X1 X3iSt/3il*t  J)O111? y 3?0pOndï’0o

, permission de vous arriver Mardi prochain.
31 Décembre. Je compte ;ae trouver à Noidans à 10® 15 du 
matin; envoyez une voiture. Je n’aurai que ma valise.

11 est probable que S. Berthe ne pourra quitter 
son père qu’après le 1®J’ de l’an et passera par Besançon, 
si vous avez des commissions envoyez lui en la note. Lïoi- 
même je serais passé à Besançon; j’aurais besoin de cau-
ser avec nos amis et en particulier avec le bon Abbé Clan 
don et M1® de S. Juan, mais 1g veille du 1er de l’an, je 
serais un embarras pour tout le monde. <F~ Ce sera pour 
mon retour à Dijon.

ré viens d’écrire à notre nièce. Nous réglerons 
tout le reste à'mon arrivée. Prions bien seulement et so-
yons des saints!

Que Pieu soit aveo nous et nous n- avons rien 
à craindre

Je vous bénis toutes, et à revoir & à bientôt!

Votre père,
fr. M. J®aD Joseph

S. liâmes,
Si J’avai 
je serai®

su l’heure 
passé la

du courrier de Fresnes
C’eut été plus commode
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Non

et moins cher, ,

STi 2t?ïvXre19« «j1 Jiaie **
i0’ 011 au plus tard, je pren-

ions serez sure -n.» «
l*Ue jQ recevrai votre lettre— 

Ce serait trop douteux

par Noidans. ’a’nti P°Ur cette fois encore je passe

nerons sa note^ensexabîe? & h‘ Berthoz* Iïous *• “ exami-

une ^eHe et bonne lettre à Son E- minence et une autre au T.R.P. Souaillard. Hatez-vousl


